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Résumés des posters  
 
LE CALCUL DE LOGARITHMES PAR DES ÉTUDIANTS-
PROFESSEURS DE MATHÉMATIQUES CHILIENS 
 
Romina Menares Espinoza, Universidad de Valparaíso, Chili 
Laurent Vivier, Université Paris Cité, France 
 
L’étude s’intéresse au rôle de la calculatrice pour des étudiants-professeurs de mathématiques au Chili 
en formation initiale, spécifiquement pour l'étude du logarithme. Nous utilisons la théorie des Espaces 
de Travail Mathématiques (ETM) (Kuzniak et al., 2016, 2022) afin de caractériser, avec les dimensions 
instrumentale, sémiotique et discursive, quatre niveaux d’utilisation de la calculatrice selon une 
utilisation avec ou sans connaissance de l’objet avec lequel on calcule, et selon que l’on soit capable ou 
non de produire une estimation ou un calcul précis sans la calculatrice. Nous faisons l’hypothèse que, 
pour la population étudiée et pour le logarithme, et bien que les futurs enseignants connaissent la 
fonction logarithme, l’usage de la touche « log » est nécessaire pour calculer les valeurs de cette fonction 
car les étudiants-professeurs ne savent pas calculer un logarithme sans calculatrice, ni même une 
approximation. Nous nous appuyons sur un algorithme simple de calcul des décimales du logarithme 
qui semble avoir des potentialités intéressantes pour la formation des enseignants (Winsløw & Huo, à 
paraître).  
Une formation en plusieurs sessions réparties sur deux semaines a été mise en place afin de (1) prendre 
conscience de l’absence de procédure de calcul autre que l’utilisation de la touche « log », (2) montrer 
la nécessité d’un algorithme de calcul et finalement (3) faire évoluer le rapport que peuvent avoir les 
étudiants-professeurs avec la calculatrice. Toutes les séances ont été enregistrées en vidéo et constituent 
les principales données avec l’observation des séances et la prise de photographies.  
A la première session, les étudiants-professeurs ont été invités à découvrir (A) des extraits de 
programmes et du manuel de lycée au Chili (3o Medio, grade 11) sur le calcul de magnitudes et 
d’énergies de séismes (terremoto) historiques au Chili mettant en jeu le logarithme décimal, (B) un 
algorithme permettant de calculer rapidement les décimales successives du logarithme (issu de Weber, 
2019) et (C) des extraits d’un article de recherche sur la didactique du logarithme (Weber, 2016).  
A la suite de cette séance, et après un travail mettant en lien les trois jeux de documents A, B et C, les 
étudiants-professeurs devaient planifier une séance de 3o medio, séance qui s’est déroulée dans une 
classe en octobre 2022. Une séance d’analyse a posteriori a suivi.  
Les résultats de l’étude valident l’hypothèse initiale sur le logarithme mais également sur la fonction 
inverse (exponentielle de base dix) à propos d’un calcul mettant en jeu 1024,55. En outre, la formation 
permet d’atteindre les trois objectifs fixés, même si certaines réticences sont apparues.  
 
Mots clés : Calculatrice, logarithme, algorithme, séisme, formation initiale  
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ÉTUDE DES PRATIQUES PROFESSIONNELLES DE 
PROFESSEURS DES ÉCOLES CONFRONTÉS À LA 
DIFFICULTÉ SCOLAIRE S’EXPRIMANT DANS LE 
DOMAINE NUMÉRIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE.  
Aude Cretin-Maitenaz, CEREP – Université URCA 
 
Cette thèse engage une réflexion sur la difficulté d’apprentissage du nombre à l’école maternelle. Plus 
précisément, sur ce que les difficultés rencontrées par les élèves engendrent dans les pratiques 
professionnelles des enseignants. De plus, elle s’inscrit dans un contexte inclusif, où notre réflexion 
s’oriente essentiellement sur la question des adaptations pédagogiques sous l’angle de la théorie des 
situations didactiques (Brousseau, 1986). Selon le cadre théorique de la double approche didactique et 
ergonomique, la pratique des enseignants est déterminée par des contraintes avec lesquelles ils doivent 
composer, mais elle se réalise aussi par les possibilités et les choix disponibles pour agir de manière 
adaptative (Robert & Rogalski, 2002). Cette dialectique en jeu entre contraintes et marges de manœuvre 
semble particulièrement délicate à réaliser lorsque les enseignants sont confrontés à des élèves en 
situation de difficultés. Dans le cadre de cette recherche, nous plaçons notre focale sur les pratiques 
professionnelles des enseignants lorsque celles-ci s’expriment au sein d’un collectif de formation. Nous 
émettons l’hypothèse que ces collectifs peuvent nous permettre d’accéder aux pratiques enseignantes et 
qu’ils peuvent soutenir les enseignants dans le processus de transformations de leurs pratiques (Boucher 
& Jenkins, 2004 ; Goigoux, 2007). Notre question de recherche peut se traduire en ces termes : en quoi 
les collectifs de formation d’enseignants permettent, aux chercheurs, de comprendre le processus de 
développement professionnel et d’analyser les transformations opérées dans les pratiques enseignantes 
en réponse à la situation de difficulté face à l’apprentissage du nombre à l’école maternelle ?  

Nous mobilisons pour cette recherche différents éléments théoriques issus notamment des sciences 
cognitives, qui permettent de comprendre la construction du nombre et d’en connaître les points de 
vigilance. Nous employons le cadre théorique de Robert et Rogalski (2002) pour comprendre et analyser 
les pratiques professionnelles des enseignants. Ces dernières sont également observées en termes de 
développement et de transformations à travers des éléments théoriques issus de Boucher et Jenkins 
(2004). De plus une dimension particulière de l’étude des pratiques professionnelles des enseignants est 
liée à une mise en place institutionnelle de collectifs de formation impliquant : chercheur, formateurs et 
enseignants. Ces collectifs sont créés dans le cadre des constellations développées par l’Education 
Nationale pour la formation continue en mathématiques. Les réunions des collectifs sont enregistrées et 
chacune d’elles fait l’objet d’une transcription écrite. Mais, cette recherche est encore ouverte, au sens 
où les collectifs sont à ce jour en fonctionnement.  

Mots clés : Ecole maternelle, Difficulté scolaire, Enseignement du nombre, Pratiques enseignantes, 
Collectif de formation  
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CONSIGNES D’EXERCICES : PEUT-ON EXPLICITER 
ASTUCIEUSEMENT ?  
Armande Dimey,  LDAR 
 

Chaque groupe social développe des pratiques qui lui sont propres, notamment langagières. L’activité 
langagière façonne nos représentations du monde, collectives ou individuelles (Bronckart, 2007). Le 
langage, indissociablement de sa dimension sociale, a une dimension individuelle et cognitive 
incontournable. Les usages de la langue étant en grande partie inconscients, il est intéressant de prendre 
le temps d’une certaine réflexivité.  

Nous nous sommes donc intéressés à la formulation des consignes d’exercices de mathématiques en 
interrogeant les mots utilisés pour faire faire : le sens de ces mots est-il partagé entre enseignants et 
élèves ou non ? Est-il consensuel entre enseignants ?  

Ce questionnement s’appuie sur une réflexion sur les notions de sens et d’usage d’un mot, notamment 
dans le discours mathématique, mais également plus spécifiquement dans la classe de mathématiques 
(Hache, 2019).  

L’étude est axée sur les débuts de l’enseignement de l’algèbre au cycle 4 et se décline avec l’analyse de 
trois corpus : un panel de manuels scolaires, des entretiens menés avec des élèves, et un questionnaire 
diffusé auprès d’enseignants.  

Dans les exercices de manuels, nous avons identifié un certain nombre de mots dont l’usage nous 
paraissait potentiellement non partagé entre élèves et enseignants, entre autres parce qu’ils ne 
possédaient pas de définition mathématique dans la littérature. Ces mots sont présents de façon 
homogène dans l’ensemble des exercices, ce qui confirme l’idée que leur usage est d’une certaine façon 
culturel. Une partie de ces mots concerne une activité importante en algèbre reposant sur des 
changements de registres. Une autre partie nous semble plus générale, moins dépendante du contenu 
mathématique, et regroupe les mots qui permettent de formuler une consigne de manière élusive en en 
disant le moins possible sur la nature de la tâche à effectuer (l’objectif étant que l’élève prenne des 
initiatives).  

Pour préciser les choses, nous nous sommes centrés sur le mot astucieusement. L’analyse des entretiens 
menés révèle que l’usage de ce mot n’est pas partagé entre enseignants et élèves : même si les élèves 
perçoivent la présence de ce mot dans la consigne ainsi qu’un certain lien avec la nature de la tâche à 
effectuer, cela ne semble pas avoir d’influence sur leur activité (appréhendée à travers leur discours et 
leurs productions écrites). Par ailleurs, les réponses au questionnaire nous apprennent qu’il n’y a pas 
consensus chez les enseignants sur le sens et l’usage de ce mot.  

Mots clés : langage, consigne, algèbre, élusion, astucieusement  
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INTÉGRER LA DIDACTIQUE DES MATHÉMATIQUES 
DANS LA FORMATION INITIALE DES ENSEIGNANTS DE 
PRIMAIRE EN BELGIQUE  
 
Céline Nihoul, LDAR, UMONS 
 
Nous intervenons dans la formation initiale des enseignants de primaire en Belgique. Dans ce contexte, 
nous nous intéressons aux objectifs de la formation et, en particulier, de la formation mathématique. 
Outre les aspects purement disciplinaires, Coulange et Robert (2015) suggèrent que la formation 
introduise également des connaissances didactiques et des connaissances sur les mathématiques à 
enseigner (le relief au sens de Pariès et al., 2007) pour que les étudiants soient capables de construire 
des scénarios consistants et de gérer les déroulements correspondants en classe. Au sein de notre 
établissement, les contenus mathématiques sont enseignés par le formateur spécialiste de la discipline 
et les contenus didactiques sont laissés à la charge du psychopédagogue. Les éléments de relief 
n’apparaissent que de façon subreptice dans la formation ; quelques éléments de l’analyse cognitive et 
de l’analyse curriculaire sont proposés par le spécialiste. Les éléments historico-épistémologiques ne 
sont pas abordés. Nous cherchons alors à mieux comprendre l’impact que cette formation peut avoir sur 
le développement des savoir-faire professionnels attendus des étudiants. Dans ce poster, nous analysons 
les pratiques d’une stagiaire introduisant en sixième primaire (les enfants ont 11-12 ans) la formule pour 
mesurer l’aire d’un trapèze. Nous pointons, grâce aux outils du cadre de la Double Approche Didactique 
et ergonomique (Robert & Rogalski, 2002), en quoi l’intégration de connaissances sur les 
mathématiques à enseigner dans la formation initiale peut aider les futurs enseignants à l’exercice de 
leur métier.  
 
Mots clés : formation, stagiaires, mathématiques, didactique, primaire.  
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ESPACE DE TRAVAIL MATHÉMATIQUE PERSONNEL DE 
PROFESSEURS DE MATHÉMATIQUES EN FORMATION INITIALE, 
CONFRONTÉS À L'ÉTUDE DE LA GÉOMÉTRIE EN 3D À L'AIDE 
D'ARTEFACTS TECHNOLOGIQUES.  
 
Fabiola Arévalo-Meneses, Universidad Católica de Valparaíso, Chile.  
Elizabeth Montoya-Delgadillo, Pontificia Universidad Católica de Valparaíso, 
Chile.  
 
Plusieurs études font état de lacunes dans la formation initiale et continue des enseignants de 
mathématiques, en ce qui concerne la connaissance de la géométrie et sa didactique (Sgreccia et al., 



2012), qui présentent également un faible développement des compétences spatiales (Baki et al., 2011). 
Cette situation est préoccupante, car ce sont les professeurs de mathématiques qui doivent aborder le 
processus d'enseignement et d'apprentissage de la géométrie 3D avec leurs élèves, un processus dans 
lequel les représentations 3D ont une grande importance (Fujita et al., 2020) et où les avantages de 
l'utilisation du logiciel de géométrie dynamique sont mis en évidence (Ng et al., 2020).  
En conséquence, la question de recherche suivante est présentée dans le contexte de mon travail de thèse 
de doctorat :  
Quels sont les éléments épistémologiques et cognitifs en jeu dans le travail mathématique personnel des 
enseignants de mathématiques en formation initiale lorsqu'ils abordent des tâches de géométrie 3D qui 
envisagent l'utilisation d'artefacts numériques ?  
Pour répondre à cette question, une étude qualitative sera menée en prenant comme cadre théorique la 
théorie de l'Espace de Travail Mathématique (Kuzniak et al., 2022), qui étudie le travail mathématique  
effectué par un sujet qui résoudre une tâche, sous l'activation de la genèse et des plans ; qui relient les 
pôles d'un plan épistémologique et d'un plan cognitif.  
L'étude s'inscrit dans le cadre de l'ingénierie didactique (Artigue, 1995) où l'aspect clé de l'étude sera la 
conception d'une situation didactique composée de tâches de géométrie 3D qui envisagent l'utilisation 
d'artefacts technologiques.  
Les sujets de l'étude seront des professeurs de mathématiques en formation initial d'au moins deux 
universités chiliennes de la ville de Valparaíso, sélectionnés en fonction de leur disponibilité à participer. 
Chaque groupe sera composé de 10 étudiants de chaque université.  
Nous souhaitons présenter l'état d'avancement de nos recherches, en particulier l'analyse préliminaire 
des données issues de la mise en œuvre d'un premier test pilote. Les résultats montrent que les futurs 
enseignants ont tendance à éliminer une des trois dimensions, par exemple à travers l'outil de rotation 
de GeoGebra dans la vue 3D, parvenant ainsi à déterminer les coordonnées de points dans l'espace 
(activation du plan Sémiotique-Instrumental).  
 
Mots clés : Géométrie 3D, Futurs enseignants, Logiciel de géométrie dynamique, Visualisation 3D.  
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ÉLÉMENTS DE RELIEF SUR LA NOTION DE LIMITE DE 
FONCTION EN PREMIÈRE ANNÉE D’UNIVERSITÉ 
 
Stéphanie Bridoux, Université de Mons (Belgique) et LDAR (EA 4434)  
Nicolas Grenier-Boley, Université Rouen Normandie et LDAR (EA 4434  
Nous présentons une recherche visant à étudier les pratiques d’enseignants universitaires lorsqu’ils 
enseignent les limites de fonctions. Ce choix de contenu est tout d’abord motivé par le fait que cette 
notion est introduite dans les cours d’Analyse de L1 dans de nombreux pays. D’autre, part, les limites 
de fonctions, et plus particulièrement l’introduction de la définition formelle, sont sources de difficultés 
pour les étudiants. Enfin, contrairement aux limites de suites qui ont fait l’objet de nombreux travaux 
(voir par exemple Chorlay, 2019, pour une synthèse), la notion de limite de fonction a quant à elle été 
moins étudiée. Sa conceptualisation a toutefois été mise en lien avec la notion de perspective sur les 
fonctions (Vandebrouck, 2011), et Viirman et al. (2022) ont étudié l’enseignement des limites dans trois 
pays dans des cours de Calculus. En revanche, le discours des enseignants pour enseigner les limites de 
fonctions à l’université reste un objet peu étudié.  
Notre inscription dans la Théorie de l’Activité, adaptée à la didactique des mathématiques, nous amène 
à apprécier les apprentissages des étudiants par le prisme de leurs activités. Durant les moments de cours 
qui nous intéressent ici, les activités des étudiants sont difficilement observables. Nous faisons alors 
l’hypothèse que pour faire progresser les connaissances des étudiants, le discours de l’enseignant doit 
rester « proche » du travail des étudiants, par exemple en s’appuyant sur leurs connaissances anciennes 
pour en introduire de nouvelles. Ces rapprochements sont appelés des « proximités discursives » (Robert 
et Vandebrouck, 2014). L’efficacité des moments de cours dépendrait alors de la qualité de différents 
types de proximités dans le cours des enseignants (Bridoux et al., 2016).  
Pour préparer l’étude du discours des enseignants, le chercheur doit disposer d’une référence a priori, 
appelée « relief ». Le relief résulte du croisement entre des aspects épistémologiques, curriculaires et 
cognitifs. Il aide le chercheur à prévoir des occasions de proximités qui seront ensuite à étudier dans le 
discours des enseignants.  
Nous présentons ici les premiers résultats de notre étude de relief sur les limites de fonctions. Nous 
pointons ainsi quelques éléments qui participent à la disponibilité de cette notion en termes de cadres, 
de registres, d’outil, d’objet,... Nous revenons aussi sur la genèse historique de la notion pour mieux 
comprendre la transposition qui s’opère dans l’enseignement. Nous expliquons ensuite comment nos 
analyses ultérieures seront menées.  
 
Mots clés: Théorie de l’Activité, discours des enseignants universitaires, limites de fonctions, relief, 
proximités discursives  
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PROJET TCIM : PROCESSUS DE TRANSITION ET DE 
CONSTRUCTION DE L’IDENTITÉ PROFESSIONNELLE EN 
MEEF 1ER DEGRÉ, LE CAS PARTICULIER DES 
MATHÉMATIQUES  
 
Macarena FLORES GONZALEZ, LDAR - INSPE de Versailles – CY Cergy 
Paris Université  
 
Ce poster montre la phase exploratoire du projet de recherche de l’INSPE de l’Académie de Versailles  
Processus de transition et de construction de l’identité professionnelle en MEEF 1er degré, le cas 
particulier des mathématiques. Il vise à étudier la place des mathématiques dans le processus de 
construction de l’identité professionnelle des futurs professeurs des écoles durant une période de 
transition entre le cursus universitaire initial et celui de la formation au sein de l’INSPE.  
La formation initiale des enseignants représente un enjeu d’actualité pour la recherche en éducation. Au 
niveau national, des écrits scientifiques et institutionnels ont mis en avant la complexité élevée de la 
formation initiale en MEEF et les difficultés pour les étudiants qui doivent suivre un parcours très 
exigeant. Ces difficultés ont un lien avec le type de formation proposée, mais elles sont aussi liées des 
processus auxquels nous nous intéressons et qui sont examinés de façon disjointe par la littérature 
scientifique : la transition vécue par les étudiants entre le parcours préala le l’INSPE et celui entamée 
lors de la formation en INSPE, et la construction de l’identité professionnelle enseignante Smith éard 
& Zimmermann, 2013) en lien avec les mathématiques. Dans ce contexte nous nous demandons : quels 
sont les éléments participant la construction de l’identité professionnelle des futurs professeurs des 
écoles durant une période de transition entre un parcours universitaire préalable et la formation en 
INSPE, et quels aspects caractérisent leur identité mathématique ? 
Nous proposons d’aborder ces questions travers des approches complémentaires issues de la didactique 
des mathématiques et des sciences de l’éducation : Double approche didactique et ergonomiques des 
pratiques (Robert & Rogalski, 2002), Identité mathématique (Lutovac & Kaasila, 2014) et le Rapport 
au savoir (Charlot, 1997). Sur le plan méthodologique, les données analysées dans ce poster 
correspondent à des réponses de questionnaires des futurs enseignants en première année de formation 
en INSPE.  
 
Mots clés : transition licence-master MEEF ; construction identité professionnelle ; identité 
mathématique  
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DÉVELOPPER-FACTORISER UNE EXPRESSION 
ALGÉBRIQUE : QUEL(S) DISCOURS ENSEIGNANT(S) ? 
POUR QUEL(S) EFFET(S) SUR L’APPRENTISSAGE DU 
CALCUL ALGÉBRIQUE ?  
 
Cécile Barthes-Garnier, LDAR (EA 4434), Université de Paris Cité,  
 
Dans le cadre d’un travail de thèse en cours (Barthes-Garnier & al., 2022), nous nous intéressons au « 
discours enseignant » associé à la factorisation ou au développement d’expressions algébriques au 
collège (cycle 4). Par discours enseignant, nous entendons toute forme de discours en prise d’appui sur 
du langage verbal et à même d’accompagner des actions de calcul algébrique liées à la mise en 
fonctionnement de la propriété de distributivité. Partant du constat que l’algèbre est une science 
éminemment écrite (Chevallard, 2020), nous faisons l’hypothèse que ce type de discours est un impensé 
des pratiques enseignantes et que ce caractère impensé pourrait d’ailleurs contribuer à envisager des 
enrichissements de ces pratiques. Nous avons demandé à des enseignants de tenir un discours (proche 
de celui qu’ils tiendraient lors d’un épisode de correction dans la classe) sur des développements 
d’expressions algébriques données et choisies au regard de ce que nous pensions a priori comme des 
objets de discours possibles. Ces derniers sont la verbalisation du produit, la verbalisation de l’aspect 
structural ou/et procédural d’une expression (Sfard, 1991) et la verbalisation des « transformations de 
mouvements » convoquées lors des réécritures des expressions algébriques (Drouhard et Panizza, 2012). 
Nos analyses de ces discours enseignants qui sont mis en regard avec d’autres données : celles recueillies 
auprès d’élèves (de fin de collège et/ou de début lycée) en réponse à des tâches de 
développement/factorisation – identiques à celles qui ont été présentées (pour le développement) ou qui 
le seront, auprès d’enseignants. Cette mise en regard nous permettra d’affiner des premières hypothèses 
sur le rôle du langage verbal dans l’enseignement et l’apprentissage du calcul algébrique au collège. 
Ceci nous a conduit à envisager un ensemble de tâches (de développement/factorisation) à proposer aux 
élèves, associé à un moment de formation pour des enseignants volontaires, qui pourrait permettre aux 
uns et aux autres de développer de nouvelles ressources langagières en vue d’améliorer l’enseignement 
et l’apprentissage du calcul algébrique.  
 
Mots-clés : distributivité, objets de discours, discours enseignants/élèves:  
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ÉTUDE DES PRATIQUES DÉBUTANTES RELATIVES À LA 
MANIPULATION EN MATHÉMATIQUES : CAS DES EFFETS 
D’UNE FORMATION À ET PAR LA RECHERCHE  
Chantal TUFFÉRY-ROCHDI, LIRDEF (EA3749), Faculté d’Education, 
Université de Montpellier  
Karine BERNAD, LIRDEF (EA3749), Faculté d’Education, Université de  
Nathalie BRIANT, Faculté d’Education, Université de Montpellier  
 

Nous présenterons sur ce poster un projet en cours articulant recherche-formation-terrain et retenu dans 
le cadre du 3ème appel à projets de l’INSPE de l’académie de Montpellier. Ce projet se donne comme 
enjeux d’étudier les effets d’une formation dispensée auprès d’étudiants en Master MEEF premier degré 
s’inscrivant dans un dispositif promouvant une formation à et par la recherche. La faculté d’éducation 
(FDE) de l’université de Montpellier (UM) organise les unités d’enseignement d’initiation à la recherche 
en communautés de recherche thématique (CRT), fédérées par le choix d’un axe thématique et pilotées 
par un enseignant-chercheur et une équipe d’encadrement. Les trois chercheuses engagées dans ce projet 
interviennent dans le cadre d’une CRT, portant l’intitulé « Expérimenter, manipuler en mathématiques 
». Celle-ci est présentée aux étudiants en se fixant comme objectifs, de clarifier le rôle et la place de la 
manipulation dans les processus d’enseignement et d’apprentissage en mathématiques, et de prendre en 
compte la spécificité des objets mathématiques à étudier durant les trois cycles de l’école primaire.  

Dans le champ de la didactique des mathématiques, plusieurs recherches ont porté sur l’évaluation de 
formations initiales des professeurs stagiaires du premier degré (Butlen & al., 2004 ; Horoks & al., 2018 
; Sayac, 2019 ; Hersant, 2020). Par exemple, selon Hersant (2020), les choix des débutants ne tiennent 
pas toujours compte du didactique et relèvent souvent du pédagogique et de la reproduction d’habitudes 
non questionnées de la profession. Sayac (2019, p. 109), dans le cadre d’une enquête sur un « dispositif 
renforcé de formation à et par la recherche » destiné à un groupe d’étudiants de master MEEF premier 
degré, montre que ces étudiants « sont très majoritairement convaincus qu’elle les a aidés à « réfléchir 
à leur classe » et « dans leur pratique de classe » ». Aussi, s’agit-il d’étudier des effets de la formation 
dans notre CRT sur les pratiques débutantes. Plus particulièrement, nous voulons questionner 
l’hypothèse selon laquelle le travail mené pour la production d’un mémoire doit faire prendre conscience 
aux étudiants qu’ils peuvent aller chercher et utiliser des résultats de recherche pour résoudre des 
problèmes professionnels.  

Le travail de co-analyse sollicitera la théorie des situations didactiques (Brousseau, 1998), la théorie 
anthropologique du didactique (Chevallard, 2007) et l’approche documentaire du didactique (Gueudet 
& Trouche, 2010), mobilisées par les trois chercheuses engagées dans ce projet que ce soit pour 
l’élaboration de séances de formation et l’encadrement des étudiants que pour le développement d’autres 
recherches.  

Mots clés : manipulation, formation à la recherche, pratiques débutantes  
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CRÉATION ET RÉSOLUTION DE PROBLÈMES PAR (LES) 
ÉLÈVES SUR LE CALCUL DE VOLUME ET CAPACITÉ 
 
Elisângela Bastos de Mélo ESPINDOLA, Université Fédérale Rurale de 
Pernambouc (UFRPE)  
Maria Solange dos Santos GAMA, Université Fédérale Rurale de Pernambouc 
(UFRPE)  
La présente recherche vise à analyser la création et la résolution de problèmes sur le calcul de volume 
et de capacité par les élèves. À la lumière de la théorie des champs conceptuels, nous cherchons à 
répondre aux questions : Quelles sont les types de situations, de règles d'action et des invariants 
opératoires les plus récurrents dans l'élaboration des énoncés de problèmes sur le calcul de volume et de 
capacité par les élèves ? Quelles sont leurs difficultés à résoudre les problèmes créés par eux-mêmes? 
Les participants de la recherche ont été cent onze élèves brésiliens (18-22 ans) d’une école de formation 
initiale de marins. Pour la création de problèmes, de façon individuelle, nous avons présenté deux 
supports: une réponse (le réservoir a une capacité de 6.000l) et une phrase (10 m x 5 m x 2 m = 100m3 
). Le suivi de la création des problèmes s’est déroulé selon l’observation et le discours dans l’action, en 
deux séances de mathématiques, dans cinq classes d’élèves. À partir des problèmes rédigés et résolus, 
nous cherchons à cerner comment les élèves ont prélevé les données de la situation, les différentes 
séquences de l'action et des invariants opératoires concernés. Nous soulignons que les situations de 
mesure par formules et conversion d'unités de volume étaient les plus utilisées. De manière générale, les 
difficultés des élèves étaient liées à la confusion entre les concepts d'aire et de volume et à l'attribution 
de mesures irréalistes aux dimensions des objets présentés par eux.  

Mots clés : Création de problèmes, résolution de problèmes, théorie des champs conceptuels, volume, 
capacité.  
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